Classe ouverte au LP2i le 4 mai avec Loïc Chapellier.
En introduction

Tout d’abord nous tenons à remercier M. Chapellier qui nous a ouvert sa classe et a pris le temps de débriefer avec nous.

Nous avons assisté à un cours d’une classe de seconde sur l’étude des fonctions de référence, ayant recours aux logiciels Geogebra et Scratch.

Les élèves ont tous un ordinateur et sont répartis dans la salle par ilots de quatre. 
Avant le cours
La séance concernait les fonctions en classe de seconde, elle faisait suite à une étude sur le lien entre la pression et l’altitude. Cette étude a été effectuée à partir de relevés faits en vidéo par M. Chapellier lors d’une descente en surf. Elle a permis la mise en place de la notion de fonction et du lien que représente celle-ci entre deux grandeurs.
Pendant le cours
Pour débuter, M. Chapellier rappelle l’exercice qui était à faire pour la séance du 4 mai, puis donne la parole à deux élèves. Leur exercice portant sur les fonctions affines et la recherche de l’équation de droite correspondante, a été envoyé quelques jours auparavant au professeur.

L’étude du jour réalisée sur le logiciel Géogébra, porte sur le lien entre la vitesse et la distance de freinage. Les élèves, par groupe de trois ou quatre, doivent reproduire le tableau des relevés de distance de freinage en fonction de la vitesse, qui se décompose en deux phases : une dite du « temps de réaction » et une dite « distance d’arrêt ».

Lorsque les élèves ont représenté les nuages de points, ils avaient pour consigne de trouver la fonction affine correspondante à la phase du « temps de réaction », puis de tracer une fonction de la forme f(x) = ax², a étant un curseur dont les bornes ont été données (mais pas l’incrémentation). A partir de ce curseur, les élèves doivent trouver le coefficient « a » donnant la représentation passant par tous les points de la phase « distance d’arrêt ». A partir de ses deux résultats, ils doivent en déduire la modélisation de la distance d’arrêt en fonction de la vitesse.
Cette modélisation est ensuite mise en application sur Scratch avec une animation vérifiant en fonction de la vitesse d’un véhicule et de sa distance de sécurité si une voiture peut s’arrêter avant un obstacle.

A la fin de la séance, M. Chapellier demande deux volontaires pour préparer l’exercice à faire et le présenter pour la prochaine séance.
Nos observations
Les élèves ont travaillé plutôt en binôme pendant toute la séance. Tous étaient mobilisés et travaillaient sur les activités demandées en autonomie, il n’y a pas eu de bavardages ou d’élèves passifs.

M. Chapellier a une relation privilégiée avec ses élèves qu’il a construite sur un climat de confiance réciproque. Il n’hésite pas à se mettre en scène dans les études pour permettre aux élèves de s’investir totalement.

Le principe de désigner à la séance précédente l’élève qui passera au tableau pour corriger l’exercice, lui donne une légitimité, celui-ci n’est pas puni par le passage au tableau mais valorisé. De même la teneur de l’exercice fait par l’élève étant déjà connue par M. Chapellier, ce dernier peut voir en amont ses difficultés et anticiper une réaction réfléchie et appropriée.

Lors de la phase d’expérimentation des élèves, M. Chapellier se positionne en médiateur, au sein des groupes, fait émerger les idées de chacun, permet aux plus expérimentés d’expliquer l’utilisation du logiciel. Il fait une part importante à l’autonomie de chaque groupe, sait sur lesquels il doit passer le plus de temps et ceux dont il ne vérifie que la progression. Quand il repère une difficulté présente dans plusieurs groupes, il donne une explication collective. Ce fut le cas pour le choix de l’incrémentation du curseur, ainsi les élèves ont vu toute l’importance du choix des caractéristiques de ce curseur. 

L’animation finale avec la programmation sur Scratch a permis de rendre l’expérimentation plus concrète et ludique. M. Chapellier n’a pas passé de temps sur la programmation en elle-même, ce n’était pas l’objectif de sa séance. 

En conclusion
Selon M. Chapellier et à notre grand étonnement car cela ne s’est pas vu, c’est une classe difficile à mettre au travail et souvent agitée. La qualité relationnelle avec ses élèves a dû nécessiter toute son expérience et  beaucoup de patience.
On sent de la part de ce professeur de la bienveillance vis à vis de ses élèves, qui le savent, n’en abusent pas. Au contraire ceux-ci font preuve de plus de motivation et d’envie, ce que l’on souhaiterait voir bien plus souvent chez nos élèves de lycée professionnel. 
Cette visite nous a ouvert des pistes de réflexion sur nos pratiques : adhésion des élèves si le travail projeté est celui d’un camarade par exemple. Tout n’est pas hélas, transposable à nos élèves, compte-tenu de leur manque d’autonomie, de leurs difficultés de compréhension parfois lourdes, de difficulté d’ordre matériel  (avoir un ordinateur personnel).

Nous remercions encore M. Chapellier pour nous avoir ouvert sa classe, également le service concerné de l’avoir organisé. Nous avons pu apprécier tout l’intérêt de cette séance, qui fut très formatrice.
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